
Passe encore pour la mal-vie.
Cela fait une éternité que nous
sommes les compagnons insé-

parables de la mal-vie ! Nous nous
aimons tellement qu’il suffit d’une
petite séparation pour nous laisser
totalement dépaysés, déboussolés !
Quoi ? Vivre sans la mal-vie? Mais
c’est carrément impossible ! Tu nous
vois, gais et sereins, courir sur le
gazon, vivre au milieu des roses et
des arbres ? Tu nous vois, propres
et en bonne santé, arborer un large
sourire au moment de monter dans
des bus étincelants ? Tu nous vois
faire une chaîne sans bagarres au
guichet d’une mairie ou d’une poste
? Non ! Je n’imagine pas des
Algériens — vivant en Algérie —
avoir droit à une vie décente, conve-
nable, moderne, semblable à celle
que mènent les autres humains.
Par exemple, des Algériens allant

chaque fin de semaine au théâtre ou
choisissant, dans les pages spec-
tacles de leurs quotidiens, le film
qu’ils iront voir en famille, ou encore
sortir au restaurant sans se ruiner.
Je n’imagine pas des Algériens
accueillis avec courtoisie par les
agents de l’administration ou les
flics d’un commissariat ! Je n’imagi-
ne pas un ministre penser sérieuse-
ment au bonheur du peuple. Il le dit
et le clame très fort devant les camé-
ras de l’Unique, mais en cachette, il
téléphone à son fils : «Tu es bien là-
bas ! Tant mieux, parce que, ici, c’est
par toi… !» D’ailleurs, beaucoup de
nos hauts responsables sont satis-
faits des belles réalisations du can-
ton de Genève ou de la mairie de
Paris : cela permet à leurs familles
de vivre dans un cadre agréable. Ils

sont satisfaits et je crois même que,
lorsqu’ils rencontrent les respon-
sables genevois, parisiens… londo-
niens, ils les félicitent ! 
Je n’imagine pas un village ou

une ville algérienne à l’urbanisme
achevé une fois pour toutes c’est-à-
dire une ville semblable à toutes
celles où l’on vit normalement, sans
avoir à souffrir quotidiennement de
la poussière, des routes cassées,
des trottoirs faits et refaits, des
odeurs nauséabondes et du
désordre créé par les nouveaux
commerçants qui ont, unanimement,
décidé d’occuper les trottoirs ! Je
n’imagine pas un seul hôpital où
l’humanité n’est pas dans le service
de réanimation. Des mouroirs où le
pistonné et le responsable sont
accueillis à bras ouverts et où les
simples citoyens sont traités comme
des chiens. D’ailleurs, nos hauts
responsables sont très satisfaits de
la qualité des soins prodigués dans
les cliniques et les grands hôpitaux
genevois ou parisiens. Je pense
que, lorsqu’ils rencontrent les
patrons de ces structures, ils s’em-
pressent de les féliciter ! La maman
ou le papa ont été sauvés de justes-
se, grâce à vous ! Quant à nous, et
dès qu’un mal chronique pointe, —
que Dieu vous en préserve — nous
savons qu’il faut vite chercher une
connaissance dans le milieu hospi-
talier, sinon, il arrivera ce qui est
arrivé à tant de parents et d’amis. Et
quand nous évoquons les sujets
pénibles, on nous répond parfois
que l’heure est arrivée ! Oui, elle arri-
ve toujours l’heure, mais lorsque
l’on se fait soigner à coups de mil-
liards dans les hôpitaux français ou

américains, l'heure arrive avec un
peu plus d'humanité et de dignité
que si votre maman est hospitalisée
à Sédrata ou Bir-Ghbalou ! Les hôpi-
taux de chez nous, nous les
connaissons par cœur parce que
nous les fréquentons assidûment,
comme tout notre peuple ; parce que
nos parents y sont morts, parfois
dans  des  conditions  épouvan-
tables ! 
Passe encore pour la mal-vie !

Nous méritons amplement le classe-
ment qui est le nôtre dans ces statis-
tiques ayant miraculeusement
échappé au visa de nos censeurs. Si
nous laissons les classements sor-
tis des bureaux du Département
d'Etat ou de la CIA, nous constate-
rons que, d’une manière claire et
nette, nous sommes les bons der-
niers en matière de qualité de la vie !
Voilà ! Et ce n’est pas écrit dans un
article de ces «vendus à l’étranger»
ou des «perturbateurs et des terro-
ristes de la plume» ! Cela vient de
ces sources que vous adorez exhi-
ber lesquelles trouvent dans l’im-
mense gâchis et le bric-à-brac du
libéralisme trabendiste, quelque
motif de satisfaction. Là, la télé, la
radio, les journaux positivant le
positivisme, se  mettent  à  clairon-
ner ! 
Passe encore pour la mal-vie !

Mais dites-nous un mot, un seul sur
le football ! N’est-il pas dramatique
pour l’Algérie de ne pas trouver,
dans ses championnats de football,
des éléments sélectionnables en
équipe A ? N’est-il pas désolant pour
pratiquement tous nos autres sports
de faire de la simple figuration dans
les joutes mondiales ou régionales
et de se faire écraser même par les
plus petites sélections ? 
Et encore, la mal-vie, nous

aurions pu continuer à la tolérer
parmi nous s’il n’y avait pas cette
certitude que nous marchons en
reculant et que, dans cette marche
hasardeuse, elle sera de plus en

plus forte. Mais que faire ? Faut-il
perdre espoir ? Moi, je ne peux pas
le perdre l'espoir, puisqu'il vit en
moi, vraiment à l'intérieur et il en
faut pour l'extirper... donc, je me dis
que, puisque toutes les horreurs du
monde nous sont arrivées, que peut-
il nous arriver de si terrible ? Que
peut-il nous arriver de pire ? On ne
sait pas comment, ni pourquoi, mais
des hommes sont là, qui sauveront
le navire Algérie à la dernière minu-
te... En plein désespoir des années
1990, lorsque la situation est deve-
nue infernale et qu'il n'y avait plus
que la fuite vers l'étranger comme
perspective, nous faisions preuve
du même optimisme et de la même
confiance en ces patriotes qui nais-
sent dans la tourmente. Nous n'in-
ventions rien : nos prédécesseurs
avaient écrit la même chose en plei-
ne révolution armée. Alors, ne vous
découragez jamais... Nous nous en
sortirons, avec ou sans pétrole. 

M. F.
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REJOIGNEZ L’ÉQUIPE DU SOIR D’ALGÉRIE
VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? VOUS ÊTES JOURNALISTE CONFIRMÉ(E) ? 

VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER VOUS SOUHAITEZ DÉBUTER 
DANS CETTE MAGNIFIQUE PROFESSION ? DANS CETTE MAGNIFIQUE PROFESSION ? 

Envoyez votre CV à : lesoiralgerie@yahoo.fr
Il sera exigé une maîtrise parfaite de la langue française, 

le sens de l’initiative et une disponibilité totale.

Mal-vie chérie, j'écris ton nom...

Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
hlaalam@gmail.com
@hakimlaalam

POUSSE AVEC EUX !
Le porte-parole officiel des imams veut une police des
mœurs sur les plages du pays. Encore une victime…

… d’Alerte à Malibu et des lolos de 
Paméla Anderson ! 

Qu’est-ce que ça changerait ? De toutes les manières, ils
assaillent le Palais depuis des mois pour avoir sa tête.
Sa tête à Nouria, ils ne l’auront pas, parce que trop bien
faite pour eux, et surtout parce qu’il y aurait incompatibi-
lité logicielle, il serait impossible de la monter sur un des
nombreux troncs qui lui mènent une traque sans
pareille. Pourrait-on imaginer un instant la tête de Nouria
montée sur le tronc de Djemaï du FLN ? Non, bien sûr !
Greffe impossible ! Mais les troncs ont ceci dans leur
sale besace qui joue pour eux, c’est qu’ils insistent et
insistent encore. Sans tête, juste dans leur viscosité
amniotique, ils continueront le siège du Palais pour exi-
ger le départ de la ministre de l’Education. Demain ?
Après-demain ? Pour les liquidations, pour l’exécution
des contrats à poils, je leur fais «confiance». Ils y arrive-
ront. Alors, Nouria, juste pour le fun, pour leur faire la
nique à ces «pantalons vides», si tu leur faisais un coup
à la Bielsa ? Premier jour de rentrée, le 6 septembre, et
le soir du 6, disons après le tintement de la dernière
cloche d’école qui ferme, tu les envoies valdinguer, tu

leur claques leur porte vermoulue au nez et tu rentres
chez toi. Chez toi, Nouria, c’est partout ! C’est en
Argentine, pays des Locos qui ont des idées, les défen-
dent , mais défendent par-dessus tout leur liberté de dire
merde ! Chez toi, c’est partout sur cette terre, parce que
tu as le sésame, la clé magique : ta cervelle, bon dieu de
bon dieu ! Tu es chez toi partout, mais de moins en
moins… chez toi, pays des députés-Chkara qui osent le
conseil pédagogique à une ministre-docteur du savoir !
Oui ! Nouria, à la Bielsa, et Naâl’bou Elli May Heb’nech
comme disait Amara, en d’autres temps. Juste une valise
sur roulettes, un aéroport et un vol direct vers un labo de
recherches, une unité de travail universitaire, ton chez
toi, ton vrai pays, Nouria. A la Bielsa, à la Loco, pour lais-
ser les fous de dieu aboyer jusqu’à lui casser ses oreilles
divines à leur Dieu. Ils sont déjà dans la «Djahilia» L’ont-
ils quittée un jour ? Ah ! Ils veulent l’école des Chamsou,
des Hammadache et des porte-parole des imams qui exi-
gent une police des mœurs sur nos plages ? Je les ras-
sure ! Ils n’en sont plus très loin, les bougres. Quant à toi
Nouria, un jour peut-être, rendez-vous dans le «Bario
estudiante» de Buenos-Aires. On y croise paraît-il, par-
fois, El Loco, Bielsa, les soirs d’été finissant, quand l’air
parfumé rappelle un peu celui de Marseille et d’Alger. Je
fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Nouria Bielsa !


